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Une commission nommée per 

Y Académie de Médecine de Pari», 
ur étudier les effets du Charbon 

de Belloo, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficile! 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l'appétit revient et la cons- 
tipation si habituelle dans ces

Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys,
Vestons et Circulaires Imperméables,

à une GRANDE REDUCTION pour

VapiMivrit'» ( uapù'rs-Uméuree ) de 10 
12 vt 15 oui. mini (le voriuitileN avantages 
hor< ligne, dos liargaine qui d('|taiweiit tout 

é offert ici pour le même

Mob
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

po
de

ve qui a jiimnia ot 
prix.

Frais et J. II. l)lT FORD,Notre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE 108 Rue Rideau, 108
N.H. Papier <VOr vendu ;1 aaorifi-o.Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar

ticles de modes de printemps et d’dt4.A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

VENEZ VOIR ?

Swy Wdfôm
P»J1 R.A\JTCI EA14, wmmI BONS PIANOS DE

SECONDE MAIN TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

lu. Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

es moyens les p 
plus inoffensirs à 

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyse terie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ièvre typhoïde. 

- Le Charbon de Belloc est employé 
" soit pour prévenir, soit pour 

r ces maladies, 
que flacon de Poudre et cha

que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies — Prix : Poudre, Sfr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 ARGENT - COMPTANT f"cha L'Huile de Berthé est Rtnlle

jie de morue pure, 
des foies 1mportésdl 

pour la Maison L.
Jacob, Paris.

ZCST-^IP- ZBCT^ZEIZR
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’appai 
<le toutes aortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

de foi préparée 
roctement 

Fherb, 19, rue&rtf's

Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hâter.

Elle ne se vend qu’en flaooer 
nés é’une Instructiee.eooompag

NOUS BAISSONS LES PRIX67 RUE SPARKS On donne un present et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissus en ETOFFES â ROBES, 
INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.

L’Assortiment le plus complet de Chapeaux et d’il a-AVEC CHAQUE
billements.Voiture d’EnfantsPeuls A gents pour les 

Pianos Chickering, Stein way, D. Gardner k Die.^ Haines et Nordheimer et pour 
ï ^ les Orgues Harmoniums de Es-

ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable i 

—A LA-
NATIONAL M’F’G. CO. 

160 KÜE SHARKS.
GRANDE VENTEitey et Kim b ill.

r

MOTTTEES A. G. LAROSE ARGENT COMPTANT
Habillements et ChaussuresW,-1Persiennes,En OR Solide pour Dames 

$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

Toiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contreje feu Jet 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
iÆTP’ de charlxm bitu-

a RideauVtp^;;:|; milieux et 
autlira-

Les meilleurs marchés dans la villeLe plus grand assorti- 
mentdewontres, Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix 
Bijoutiers en g 
tail, 98 Rue 
Rue Sparks.

BRYSON,.BIEN CRIBLE 
|| ET TAMISE 121 RUE RIDEAUNational Mfg. Co if* Collections faites prom^omsnt

£f Telephone 189 Si
■ïen Canada, 

gros et en de- 
Rideau et 26

[O’REILLY k BENET,160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.

—— (Suc.de A. Scybold Habillements de Messieurs,
Habillements d’Eqfants, 

Chapeaux et Chaussures,

LISEZ CECIRl'E SPAhKS.

j?. 4 a. f. mcmillan. BLOC BUSSELL Si voue voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue bPABKS1

,56-
N..U---Réparations une spécialité.

i TAPISSERIES ! !>A

s r. George StewartVin.iSiropi.Dusart
U LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

Pour un mois seulement 
PETSTSEZ-Y-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons BRYSON, GRAHAM ET CIE.TBimmiB CKNTRALECURIE DE LOU \&E, Le Uat+Pkaifhnta U chaux ton un» déni 
U moi et le tPIW (le BU6AB-T est 
le ptaspeiisenl liai réparaUeri. 

f U raffermit et redresse les os des snfsnU 
rthitifutt, rend le rigueur et r activité soi 
AioUicrnti mon* et lymphatiques et k renx 
gai sont fatigués ur nne erouianev trop 
rapide; ebes les iUrùiyves, il facdiU la 
cicatrisation des poamoni.

Les femmu ancaimi-i. qui prennent le VHT 
,oo le SIKOr de «FÜUAXT, suppôt lent 

[i .leur état sans fatif» * et sans vomissements et»
IL , donnent le jour k <uj enfants plus vigourem.C
hr-- , Le Lacto-PkotfkUa de chaux e,.<ichit le J

, lut des Nourritat et garantit les enfants \ 
contre la Diarrhea et les maladies de crois- \ 

Il , sauce. Par *.m influence, la Itantitia» se fa*#
J , sans (aligne et sans convilsious j

Le VIN et le SIROP de ThTtMCUT} 
réveillent l'appétit et les forces des couva-a 
leicentt. et conviennent dsns tons les cas de» 
fatigua oo d'ifuutmenl du corps humain. é

504 RUE K VMS EXnos papiers aux prix coûtant. Souvenez
vous que ce n'est que pour un inoiîN _ enlace de la rue York. Habite d'bon mes ei 
cpiib.n*,.r.t (Te femmes, nettoyée, teinta réparé» et remis

. \ . à neuf. Tapis de pianos, de table, rideauxJ apisseries depuis 4c. Papiers dorés f. de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
depuis 20c. en montant. on teints à la perfection. Plumes d'autru

ches teintes selon l’espèce prod ute,%net-
J. F. Belanger, 159 Rue Bank toyées et frisées.;

13-Bell Telephone 1)2. BUANDERIE' _
On ne se serf d'aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 centsjchacun.
H,. O-AO-TSTOTST, Prop

504 rue SUSSEX devant la rue York.

J—DE-

SEUI.N AGENTS POUR I.K8 THEN DK. TETLEY ET CIE, LUN THEN 
LEH I'LL8 RENOMMES DU MONDE, B. G. & GIE.,PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal, :

Nos prix sont tic 25 par rent pins bits que ailleurs. 
BEYSON, GrZRYYZEïYYJVC JET CIE.,1EMORY

H; LUIlIrSgSCOINjDESjRUES

YORK ET DALHOUSIE. p, s.
Hull.

Succursale, au No 160, rue Mail

JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie de VHôpital tivnvral 
de Montn^al

Chimiste et Droguiste
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Ko face du Couvent de la

1 Telephone do.Bell No. 179 )

GRAND - CHOIX
------DR------

Monuments, en Granit Eeos- 
sais. Granit de la ltaic de Fun

s' dy, ou en Marbre. Clôture et 
TvL Poteaux pour enclos de toute

■

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou 

TaSi vrage est bien lettré et garanti 
aux plus has prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

presents, un choix de menus de lou- 
te nature ; une ca sse renfermant 
un fil l de bmif entouré d’oignons 
t de pommes de terre
S icci est visité et examiné quoti 

-liennemanl par un médecin anglai*; 
deux internes et un membre du co* 
nité de la presse le surveillent cou 
slamrnent, et null<- fraude n’est p is 
s ble ; en vertu de la loi anglaise, ;si 
pendant ou après le jeûne un mal* 
li-ur arrivait, le directeur de l’ôta* 
büssement où se pratique J’expéri* 
nce sérail resoon-iable de la calas* 

t ophe et se-ait inculpé d’hi rncide 
avec préméditai.on. Il a été officiel- 
'ement p évetiu de ce à quoi il 
s’exposait.

Eu réali é, les ipplice ail juel s’est 
condamné M Sjcci démontre seule
ment qu-r l'dbstineiics e*V allaife 
J’habilude et que la vie humaine 
iieut, sans q ie l'on prenne de no a - 
1 i tu te, sc prolonger b aueoup pus 
qu’on ne 1 supposait.

leurs observât ons que les délibéra 
lions de la présente conféré ne-* 
auront suggérées, afin de pouvoir 
examiner l’opportumé de les modi' 
fier ou de les < omplét-r.

1res so'^sigirés soumettio il es 
vœux à luire guuvern m nts res 
pectifs, sous les réserves, et avec les 
observât ons faites dans les séances 
des 27 et 28 tn 1rs, reproduites dans 
les procès verbaux des séances.

Suivent les sig latjres et le pro
gramme de la confirmiez?, égalera ni 
en français,

FAITS DIVERS Que des institutions de prévoyance 
et de secours soient organisées 
conformément aux mœurs de cha
que pays, destinées à garantir l’ou
vrier mineur e* sa famille contre 
les • ffet- de la m iladie des accident 
de la vieillesse et de la mort ; que 
les institutions qui sont p-opres à 
améliorer le sort du mineur et à 
l’attacher à sa profession, soient de 
pins en plus développées :

Que, dans le but d'assurer la con- 
tinuité de la production du charbon 
on s’i fforce de prévenir les grèves. 
L’expérience tend à prouver que le 
meilleur moyen préventif consiste 
à ce que les patrons et les mineurs 
s’engageait volontairement, dans 
tous les cas où des différend 
pourraient être résolus par une en
tente directe, à recourir à l'aibi-

Rkglbment du travail le dimanche

Il est désirab e. sauf les ex
ceptions et les delais nécessaires 

dans chaque pays, qu’un jour de 
repos par semaine soit assuré aux 
personnes protégées ; qu’un jour de 
repos soit assuré à tous les ouvriers 
de l’industrie ; que ce jour de repos 
soit fixé au diHiiiiche pour les par
son nés protégé 9.

Des exceptions peuvent être admi
ses à l’égard des exploitations qui 
exigent la contiouite de production 
pour des raisons techniques, ou qui 
fournissent au public les objets de 
p rem.ère nécessité, dont la fabrica
tion do t être quotidienne ; à l’égard 
des exploitations qui, par nature, ne 
peuvent fonctionner que dans des 
saisons déterminées, ou qui dépen
dent de l’act on irrégulière des for 
ces naturell s.

Il est désirable qu% môme dans 
les établiss mems decatte categorie 
chaque ouvrier ait un dimanche

distance, lorsque h ureusem nt le 
frère de la jeune fille • st arrivé, et 
a tué le dangéreux r. ptile d un coup 
de fusil.

La jeune fille a lacoutô depuis 
qu’elle se sentait connu ; enivrée 
sous le regard du au pent. K le 
avait bien conscience du danger 
qui la menaçait, et elle f; isait des

HHH hou
mais sa voix 

js sa gorge et 
elle élut incapable de détourner la 
tête ou (Je faire le moindre niouve* 
mont. Le serpent était un d»s pin 
gros de cette espèce que l’on eût 
encore vus dans la ri*g on et il me- 
’Urail trois pieds de long.

SUICUUK DA.\> UN HOPITAL —
IJn vieillard en traitement à l’iiô' 

pilai N ck r à Paris s'est suicidé 
dans les circonstances suivantes :

Les malades occupant la sa île 
Ci via.e voyaient dans la soirée d’a* 
vaut hier, un d'entre eux, le sieur 
Theodore Martin, âgé de soixante 
huit aiio’ se 1 ver de son lit pour 
prendre un objet qu’ils ne purent 
distinguer puis se recoucher près* 
que aussitôt.

Ils n’avaient pas autrement pris 
garde à ce fait, lorsqu’un voisin de 
Martin s’aperçut tout à coup que du 
sang tachait les draps du vieillaid 
Il appela un surveillant, et il put 
alors être constat -r que le ma . de 
portait, au bras droit, une entaille 
qu’il s’etait faite avec un canif. 1,’ar 
tere radiale avait été coupée.

Comme on demandait au blessé 
pour quelle raison il avait agi e nsi 
C’est la misèru qui m’a pousse, a*t il 
simplement répondu.

Il mourut au cours de la nuit.
M triin avait été transporté à l’hô* 

pital deux jours auparavant, ou n.
1 fi de la rue Turbigo, aù il d< me v 
rait. il était atteint d’une pn< umo 
nie double. Son état était considéré 
comme desespéf**

m ration so t établie oar u 1e entente 
entre les différents gouverne* 
ments.
REGLEMENT DU TRAVAIL DES BNEANTS

il est desirable que les enfants des 
deux sexes n ayanl pas atteint un 
certai 1 âge soient exclus du travail 
dans les ei blissements industriels; 
que celte limite soit fixre à douze 
ans, sauf pour Us pays méridionaux 
où la limite serait de d x ans ; que 
ces limites soient les mêmes pour 
tous les établi-semeivs indus'riels, 
qu’il ne soit admis sous ce rapport 
aucune d flérence ; que les enfants 
aient préalablement satisfait 
prescriptions concernant l’instruc
tion primaire ; que 
dessous de quara ze ans rêvo ns ne 
travaillent ni la nuit, ni e dimau 
che ; que leur travail tff ctif ne dé
passe pas six heures par jour et bo t 
interrompu par un repos d’une de 
mi heure au moins ; que 1 s enfants 
soient exclus des occupations insa
lubres et dangereuse, ou n’y soient 
al mis qu'à certaines conditions pro- 
tectrices. %
REGLEMENTS DU TRAVAIL DES JEUNES 

OUVRIERS

11 est dê'irâble que les jeunes ou
vriers des deux sexes, de quatorzi à 
seize ans ne travaillent ni la nuit ni 
le dimanche; que leur travail etf c- 
tif ne dépasse pas dix heures par 
jour et soit interrompu par un repos 
durée totale d’une h lire et dem e 
au moins ; que des exceptions soient 
admises pour certaines industries :

Q ;e des retrictions soient prévues j 
pour les occupations partieul.ère
ment insalubre ou dangereuses:

Que la protection soit assurée aux 
jeunes garçons de seize à dix huit 

en ce qui conc rue la journée 
maxima de travail, le travail de 
nuit, le t avau du dimanche, leur 
emp oi dans les occupations particu
lière ot jnwIubreoQ j dang yeu

REGLEMENT DU TRAVAIL DES FEMMES

J1 est désirable que les filles et les 
fe urnes ne travaille"! nas la nuit;

Que leur travail rff ctil ne dépasse 
pas onze heures par jour et soit 
interrompu par un repos d’une du 
rée totale d’une heure et demie au

LA CONFÉRENCE DE BERLIN 
Le Reichsanzeig-ir publie les dis

cours de clôture de MM. de Berlep- 
sch et de Gor t, ainsi que le texte 
f ran ç iis du protocole fi -al delà 
Conference internationale concer* 
nant les ouvriers.

Règlement du travail dans les mi-

Que des exceptions soient admises 
pour certaines industries et que des 
restrictions soient prévues pour les 
occupations paiticu.ièrement insalu
bre? ou dangéreuses;

Q 1e les femmes accouchées ne 
soient admises au travail que quatre
semaines après leur couches. UN JEUNE DE QUARANTE

Mise à exécution des dispositions JOURS
adorée, par la Conférence. M. Sued, le jeûneur qui en est à

Pour le cas ou les gouvernements ga trenteiroisième expérience, a en- 
ne donneraient nas suite aux Ira- lrep j8 >en faire, à ixmdres, une 
vaux de la conférence, on recom- trenle'qua'rième qui dépassera tou- 
maode les dispositions suivante. lti8 lti8 précédentes.

Q j6 1 exécution des mesures Ce jeûne extraordinaire est suivi 
prises dans chaque Etat soit sur- à Lon.1res par toute la science mé-
veillée par un nombre suffi -ant de dicale, et il est très certain que de*
fonc'ionnaires spécialement qua- puis tieule*scpt jours M. Succi n’a
lifiês, nommé par le gouvernement, absorbé que de l’eau ; il est presque Miss Perkms, fille d’un riche ha'
indépendants des pat'ons et aussi certain qu'il ira jusqu’à la fin de sa b tant de L ichfield C mnecticut, a
des ouvrh rs. bizarre tentative, mais, à l’heure failli être victime d’un singulier ac

1res rap orts annuels de ces présente, il resremble plus à un ca ciden*.
foectionnaif es, pub iés par les gou- davre qu’à un être vivant; ea mar Miss Pc k ns accompagnait son
vernements des divers pays, sero il greur est prodigieuse, il a perdu frère qui était ailé tirer des espèces 
corn nuniqués aux autres gouver- trente*deux livres soit plus du quart de blaireaux appelés woodchucks, 
ne me u ta. de son po ds total ; il soutient être dans les bois du voisinage." Pen la it

Chacun des Euts procédera en parfaite santé, néanmoins ses que son frère chassait, la jeune fiilê 
périodiquement, autant que posu- mouvements sont très lents, l’œil -’arnu-ait à ramasser des Heurs. Or 
ble d t-'s une forme semblable à e^t presque hagard, et il n’écrit plu- . n en eue liant une, elle ait restée 
des relevés statistiques qu'avec un ; évidente difficulté ; t demie courbé», le regard fixe.

Quant aux questions visées dans quant à la lecture elle lui est deve comme si elle eû été maintenue 
ies délibérations de la Conférence nue impossible. dans cette position par quelque

participants échangeront Au début de son abstinence, Suc. puissance 'nvisib e. Eu se baissant 
entre eux ces re'evés statistiques, cj n’eprouvait pas le besoin de mair pour cueillir la fleur, la jeune fille 
ainsi que le text- des prescriptions ger, et fa nourriture que prenaient avait croise ses regards avec ceux 
é misés par voie législative ou deva it lui sesga diens u’excitait pa- d’un serpent très venimeux, à tête 
administrative et se rapportant aux sa convoitise ; il n’en est pas de plate, du genre des vipères, mais 
questions v sés dans les délibéra- même aujourd’hui, et il confesse J b-auconp plus gras. Elle aurait 
lions de la Conférence. qu’il ne serait pas fâché de se trou | voulu crier, mais elle ne pouvait

Il est d-sirable que .'et délibéra- ver en face d’un bon di e "• Faut*il pas. 
tions oes Etats particq antg se attribuer ce changement aux singu 
renou .el-erout ; que ceux ci se lier* cadeaux qui lui sont chaque 
communial qi réciÿro^u tme,.i joyf envoyés? A c er parmi ces

• fforts désmuerén pour appeler 
frère et se sauver ; 
semblait s’ariêter dai

11 est désirab'e : lo Que la limite 
inférieure de l’âge auquel les en
fants peuvent êtr • admis aux tra
vaux souterrains dans Ls mines, 
soit progressivement élevée, à me
sure que l’expérience en aura prou
vé la possibilité à quatorze ans ré 
volus ; pour les pays méridionaux, 
cette limite serait fixée à douz •

i)

le? enfauls au*

Le travail sous terre est défendu 
aux £61 sonnes du sexe féminin.

2e Dans le cas ou l’air des mines 
ne suffirait pas pour éloiguer tous 
les dangers d’insalubrité provenant 
d» s conditions naturel es et acciden
telles de l’exploiiatio.i de certaines 
mines ou de ce ta os chantiers de 
mines, la durée du travail devrait 
être restreinte. Ou laisse à chique 
pi y s le soin d’assurer ce résultat 
par voie législative, administrative, 
ou par accord entre les exploitants 
et les ouvriers ou encore d’api ès les 
principes et la pialique’de chaque 
nation.

3j Que la sécurité des ouvriers et 
la salubrité des travaux soi- nt assu
rées par tous les moyens dont dispose 
la science, et placées sous la sur
veillance de l’Etat;

I Que les ingénieurs chargés de 
diriger l’exp'oitation soient etc.usi- 
vernent des hommes d’expé ence 
et oe competence technique dû nent 
constat- e» j

l-’AS J NEE PA it U F SERPENT

les Etats

sur deux.
Dan» »e b »t de déterminer les ex- 

ceptio is à des points de vue simi- 
( laircp, i. désjnh't- t la regie-

J re serpent la fascinait tout en s’a* 
va- çarit lentement vers elle,* . t il 
Ten était ülv.s qu’à une très petitesep,

1

.

Publia par la l ia». 414,4I« Km Sussex.

LE CANADAt
■

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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